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Reve sans issue qui n'en a pas moins occupe mes nuits pendant long-
temps.

J'aurais voulu que le regard direct que tu plantais dans le mien se

fasse plus tendre, approbateur; que cette main que tu avais coutume de

poser sur mon epaule, se fasse affectueuse, indiscrete. Tes rires me fai-
saient mal parce qu'ils decouvraient des dents que tu ne savais pas si belles.
Tes coleres entretenaient mon esperance parce que j'aurais voulu, qu'ä
la fin de chacune, tu t'humilies et me demandes pardon

Tu etais trop pur pour deviner ce qui se passait en moi. Et lorsque
tu essayais d'expliquer mes mouvements d'humeur, tu te trompais et par-
lais de la necessite d'une presence ridicule alors que c'est toi, et toi seul,
contre lequel j'avais envie de me blottir.

Mes souffrances cesserent du jour oü je me resignai, retrouvai mon
equilibre et osai te regarder en face. Car tu es demeure mon ami, auquel
j'ai droit de tendre la main. Sans arriere pensee.

Merci Manolo, joyeux Symbole de ma sante.

Face au probleme
par Scorpion

II est connu que ceux qui, de l'exterieur, portent un jugement sur
nous, le font generalement avec une absence totale il'objectivite et se
basent sur les cas les plus lamentables qui leur sont presentes. A ce
propos, l'hypocrisie des journaux n'est plus ä souligner. D'une part, la

presse etale au grand jour, avec une etonnante profusion de details, tout
ce qui peut flatter, chez la foule, son goüt du morbide, s'assurant par
lä un succes enviable, pour se poser d'autre part en defenseur de la
Morale, blämer sans indulgence ceux qui ont commis un acte reprehensible

et reclamer contre eux les pires chätiments. Tout cela ecrit par des

chroniqueurs qui ne perdraient rien ä tourner leur attention vers des
choses plus interessantes. Mais alors, que diraient les lecteurs?

Ces faits regrettables ne se produiraient pas si les homosexuels s'abs-
tenaient de courir des aventures dont ils sont les premiers responsables.
Pour les beaux yeux de quelque garnement, ils n'hesitent pas (ou ne
peuvent s'abstenir) d'etre la risee du monde, perdant l'estime de ceux
qui les entourent. Le manque absolu de leur sens de la responsabilite est
flagrant car, agissant ainsi, non seulement ils se compromettent mais
compromettent aussi ceux qui partagent la nature speciale de leurs gouts.
C'est la raison pour laquelle nous devons lutter afin de mettre en garde
les homosexuels contre le danger que nous vaut chacune de nos faiblesses,
qui sont autant d'armes dont se sert l'adversaire.

La faillite morale de l'experience Ste-Maxime (davantage que le de-
sastre financier), des affaires dans le genre de Celles de 25, les divisions
qui nous separent et sont la source de toutes sortes de trahisons, prouvent
que nous n'avons pas de quoi nous vanter et que nous meritons souvent
les critiques qui nous sont adressees. II n'en reste pas moins vrai que la
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presse exagere et temoigne de violences qui s'expliquent par line
incomprehension et une betise completes, et aussi par le besoin de forcer l'ap-
probation des lecteurs, aujourd'hui frustres des combats de gladiateurs et
de massacres de chretiens dans l'arene. Il est facile de tenir pour valable
et definitive la reaction premiere eprouvee ä la lecture d'un recit peu
glorieux. Les journalistes le savent bien qui exploitent adroitement la
sentimentalite du public. Ainsi, il y aurait beaucoup ä dire sur la preten-
due innocence de la jeunesse. Les recentes histoires de moeurs, qui ont mis
en vedette les representants des deux sexes, ont montre ä quel point etait
relative la naivete des jouvenceaux. Quand ce ne sont pas les parents qui
offrent leur progeniture et qui, pour une raison ou une autre, denoncent
un jour celui ou celle dont ils su largement profiter, ce sont les jeunes
victimes qui font preuve d'une troublante sagacite. Je me souviens du
cas d'une jeune fille de 16 ans qui, dans l'espace d'un mois seulement —
je reprends les termes du journal relatant l'affaire — n'avait ete violee
pas moins de cinq fois par le meme individu. II me semble qu'ä la seconde
tentative, cette innocente aurait du savoir de quoi il en retournait. A
croire cependant qu'elle a trouve sa part de plaisir!

Sur le seul plan social dejä, la vie d'un homosexuel est un drame
quotidien car il ne pent pas pretendre ne pas etre, tot au tard, la proie de
la Societe. Qu'on ne s'y trompe pas: si nous jouissons aujourd'hui d'une
actualite tres grande, celle-ci ressort bien davantage de la curiosite que
d'une Sympathie reelle.

II y a meme quelque chose d'inquietant dans l'impudeur avec laquelle
on nous traite partout: dans les livres, les romans-feuilletons, sur la scene
et sur l'ecran, d'autant plus que cet interet est superficiel et ne vise qu'un
des aspects (et toujours le meme) de notre probleme. D'oii le colportage
d'idees fausses, comme autrefois, lorsque nous etions regardes avec hor-
reur. Ceux qui pretendent nous connaitre n'en savent en effet pas beau-
coup plus que leurs predecesseurs qui furent nos ennemis acharnes.

Que sait-on par exemple, chez les heterosexuels, de la vieillesse d'un
homosexuel et des questions delicates qui s'y rattachent? Existe-t-il des

ouvrages et des etudes qui aient ose s'attaquer ä ce probleme? II est bien
qu'un Pierre Herbart ait consacre un livre ä l'histoire d'un chapelet
d'aventures oil de braves gargons, qui ne disent jamais non et sont
toujours disponibles, tombent en quelque Sorte du ciel dans les bras du heros.
II est notable egalement qu'un James Barr ait dote la litterature homophile

des emouvantes amours de «L'enseigne Froelich» — j'ai ecrit dans

ce journal le bien que j'en pensais — mais qui ont le tort de s'arreter en
cours de route. Autrefois, c'est par le crime ou le suicide que se termi-
naient generalement les ouvrages qui nous concernaient. Cette conclusion
avantageuse permettait ä l'ecrivain de s'en tirer a bon compte et d'eviter
une «suite» dont il ne savait pas trop que penser. Aujourd'hui, le
heros renonce ou se refugie dans les bras de l'Eglise, ä moins que le
silence n'entoure la partie la plus pathetique de son existence.

L'appetit sexuel d'un «normal» vieillissant, lorsqu'il se manifeste,
trouvera presque toujours (ä moins qu'il ne s'agisse de cas extremes) l'in-
dulgence et la pitie du monde. II est parfaitement comprehensible que le
vieillard se tourne vers la jeunesse. Il obeit par lä ä des sentiments me-
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langes oü se rencontrent le regret, l'admiration et une envie qui parfois
— pourquoi ne pas I'avouer — se traduit davantage que par un simple
coup d'oeil. L'homosexuel vieillissant, en revanche, n'a aux yeux de la
foule rien qui justifie ses passions. Si l'on arrive maintenant ä admettre
(et avec quelle difficulte) que des liens d'amour puissent unir deux etres
de meme sexe, il faut que ces derniers soient jeunes et bien portants.
Passe un certain age, cette forme d'attachement devient pour la Societe
franchement repugnante et l'objet d'une reprobation unanime.

Certes, l'homme aux cheveux blancs rencontre dans le voisinage d'edi-
cules publics et qui va jusqu'ä entretenir des relations intimes avec des
jeunes gens n'est pas un personnage bien respectable. Nous lui preferons
(et de combien) celui qui a su et pu se conserver un ami ou qui, prive
pour diverses raisons de celui qu'il aimait et se voyant condamner ä vivre
seul, s'est prepare ä l'inevitable et a cultive en lui les richesses que la
Nature lui a accordees. Mais tous les hommes n'ont pas regu une part
egale de richesses interieures ni la force süffisante de se dominer. Ce qui
parait relativement facile aux uns, les autres ne peuvent l'accomplir. II
en va ainsi chez les heterosexuels comme chez les homosexuels car ceux-
ci ne se distinguent de ceux-lä — qu'ils soient jeunes ou vieux — que par
le seuj objet de leurs passions. Generalement, un heterosexuel a de la
famille, des enfants, avec lesquels il lui arrive de ne pas s'entendre tres
bien mais qui n'en constituent pas moins pour lui une certitude: celle que
la vie continue et que son nom, apres sa mort, ne sera pas completement
oublie. Alors que l'homosexuel n'a rien, sinon parfois les souvenirs d'une
tres belle amitie. Dns la plupart des cas, il est un isole, prive d'affection
et de caresses auxquelles, en vertu de sa nature, il est plus sensible que
les autres. II vit entoure d'un monde qui ne se soucie pas de lui. A cette
solitude, a l'angoisse avouee ou subconsciente de la mort s'ajoute (ce que
l'heterosexuel ne connait pas) le fait d'avoir ete, sa vie durant, soup-
§onne, poursuivi, bläme et d'avoir ete contraint de mener une existence
cachee, obscure, comme celle de l'auteur d'un quelconque malefice. Au-
tant de circonstances qui ne rendent pas la vieillesse d'un homosexuel spe-
cialement enviable!

Evidemment, messieurs les journalistes ignorent ou ne veulent pas
savoir tout cela. Iis s'en tiennent ä de superficielles enquetes, qu'ils con-
duisent avec desinvolture. Car, faisant preuve d'un peu d'humanite, de

respect et de pudeur, ils perdraient la faveur de leurs lecteurs. Que de-
viendrait alors le journal?

Geneve ä l'heure americaine

Chacun sait que les Americains sont optimistes et gentils de nature.
Quand ils parlent de votre ville, c'est toujours pour dire qu'elle est la
plus belle «in the world». Rien d'etonnant que la fierte du Genevois
croisse en proportion du nombre d'Americains qu'il regoit. Cette fierte
semble n'avoir plus de limites depuis qu'un concert d'eloges a suivi la
Conference des Quatre. Les Americains, en nombre, ont chante merveille
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